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2005, l’année de la sécheresse. 
 
 
Après une année 2004 qui se situe dans la moyenne des millésimes passés, 2005 se confirme 
comme l’année de la grande sécheresse. En effet, l’automne 2004 a été plutôt doux et 
correctement arrosé. Par contre dès le mois de décembre la pluviométrie chute 
considérablement. On notera seulement 44 mm en janvier, 20 en février et 34 en mars. Ce 
déficit hydrique est accentué par des températures inférieures à la normale (moyenne de 
décembre à mars 5°C/6.3 °C sur 40 ans). On peut donc parler de sécheresse précoce. Le 
manque d’eau et ces températures froides sont peu propices au débourrement précoce de la 
vigne. Le mois de mars sera le mois des paradoxes. En effet, la première quinzaine s’inscrit 
dans les records en terme de froid (moyenne de 2.85°C/ 9°C sur 40 ans) et la deuxième 
quinzaine s’inscrit dans les records en terme de chaud (moyenne 13.9°C/9°C sur 40 ans). On 
retiendra –10.1°C le 1 mars en mini et 26.3°C le 20 mars en maxi. Et cette dernière quinzaine 
va littéralement lancer la phase végétative, d’une année très en retard on passe à une année 
dans les plus précoces. On atteint les 90 ° de cumul en base 10, le 5 avril contre le 30 pour 
2004 le 14 pour 2003 le 19 pour 2002.  
 
 Après un mois d’avril à la pluviométrie supérieure à la normale, s’installe une longue 
période de déficit pluviométrique jusqu’au mois de septembre . Quelques chiffres à retenir 18 
mm en mai ; 5 mm en juin, 17 en juillet ; le tout avec seulement 14 jours de pluie. Tout cela 
classe l’année 2005 au rang des plus sèches de la décennie. Il a plu entre le 1er janvier et le 15 
septembre 335 mm, l’année la plus sèche étant 1921 avec 368 mm sur la même période. La 
vigne a donc du s’adapter à ces conditions extrêmes. Le fait que la sécheresse s’installe très 
tôt a permis à la vigne de se mettre en état d’alerte très rapidement, on peut presque parler 
« d’accoutumance à la sécheresse ». Elle va s’organiser pour lutter contre le manque d’eau, 
arrêts végétatifs plus précoces, grains moins gros. La floraison est un peu chaotique avec un 
niveau de coulure assez important sur les merlots qui vont éclaircir la grappe. Il y aura 30% 
de baies en moins dans les grappes. Attention cependant, beaucoup auront tendance à 
comparer 2005 à 2003. A tort car contrairement aux idées reçues, 2003 n’a pas été l’année de 
la sécheresse en Gironde mais l’année de la canicule. Les problèmes de 2003 sont dus à des 
températures très élevées et non à des déficits hydriques. En 2005, en revanche, pas 
d’épisodes de fortes chaleurs mais un manque d’eau très présent. 
  



 

 
 
 
 
 
 

Au cours des mois, la courbe de la somme des températures va suivre de très près celle 
de 2003, les chaleurs sont moins intenses mais les moyennes sont assez élevées. A la fin 
juillet les premiers sauvignons blancs attaquent leur véraison suivis de peu par les merlots. Le 
stress hydrique freine un peu l’avancement de la véraison. Seul le mois d’août plus frais que 
d’habitude ralentira un peu le millésime. Du coup, au vendanges, 2005 arrive en deuxième 
position avec seulement une dizaine de jour de retard sur 2003. Les épisodes orageux ont été 
très hétérogènes sur la gironde. Alors que des zones reçoivent jusqu’à 35 mm, notre vignoble 
n’a presque pas eu de pluie. 
 A la fin août les contrôles de maturité, nous indiquent déjà que les vendanges 
approchent à grand pas. Elles vont se dérouler sans épisode pluvieux jusqu’au 24 septembre 
où 20 mm arrosent presque toute la Gironde. 
 
A venir, bilan phytosanitaire et travail à la vigne puis stratégie vendange et vinifications  


